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Prologue
— Vos ordres ont été exécutés, Votre Altesse. La dette envers votre peuple a été intégralement payée.
Par la haute fenêtre de son bureau, Zak regardait son étalon arabe favori provoquer un beau remue-ménage dans la cour. Se retournant vers Sharif — l’homme qui était son plus fidèle conseiller depuis près de vingt ans —, il posa sur lui un regard flamboyant de colère.
— Intégralement, non, assena-t-il. La dette contractée à mon encontre court encore. A-t-on dûment averti l’Anglais ?
— Oui, Votre Altesse, conformément à vos instructions…
— Peter Kingston sera-t-il au rendez-vous ?
— Selon les informations que j’ai reçues, Votre Altesse, il a chargé sa sœur de venir à sa place, répondit Sharif.
Il ne put réprimer un léger mouvement de recul en voyant passer un éclair de fureur dans les sombres prunelles de son prince.
« L’Anglais se dérobe à ses responsabilités, une fois de plus. En refusant de se rendre à Kazban, il évite d’avoir à rendre compte de ses actions ! », songea Zak. Il fit jouer les muscles de ses épaules pour soulager sa tension croissante. Parfois, il regrettait que son pays eût des lois progressistes. Il ne lui aurait pas déplu de revenir aux mœurs antiques de sa tribu, et d’infliger à Peter Kingston le châtiment qu’il méritait !
— Etant donné la nature du rendez-vous, sa décision est plutôt surprenante, observa Sharif. Quel homme est-il donc, pour confier à une femme le soin de lutter à sa place ?
— C’est un lâche ! Mais cela, nous le savions déjà. Il n’y a donc pas lieu d’être surpris qu’il sacrifie un membre de sa propre famille pour sauver sa peau. J’espère qu’elle a des armes pour combattre ! Il l’envoie tout droit dans la fosse aux lions !
Sharif s’éclaircit la gorge avant de risquer :
— Il espère sans doute que vous ferez preuve de clémence envers elle.
Zak lâcha un rire amer. Si Peter Kingston avait connu son passé, il n’aurait pas commis une erreur aussi grossière ! Les sentiments du prince de Kazban envers le sexe féminin n’avaient rien de doux ni d’indulgent. Très tôt, la vie lui avait appris que les femmes étaient des manipulatrices égoïstes, et il ne leur réservait que ce qu’elles méritaient : un mépris cynique.
— Cet homme n’est qu’un vulgaire voleur, même s’il ne manque pas d’astuce. Il a dérobé les économies de braves gens qui travaillent dur. Il se peut qu’on tolère ce genre de comportement dans son pays, mais nous ne sommes pas si stupides ! Pour ma part, je ne me sens nullement enclin à me montrer clément !
— Ses actes auraient fait grand tort à beaucoup de gens, si vous ne vous étiez pas montré si généreux, Votre Altesse. Il conviendrait d’informer votre peuple que c’est grâce à votre…
— Peu importe ! coupa Zak.
Il se mit à arpenter son bureau, foulant d’un pas coléreux le magnifique tapis qui recouvrait le sol.
— Ce qui compte, c’est de dissuader les éventuels imitateurs de Peter Kingston. Il est clair qu’il s’attendait à des représailles, et c’est pourquoi il se dérobe au rendez-vous. Cet homme est malhonnête et en plus, il n’a pas le cran d’assumer ses actes ! déclara Zak d’un ton empreint de mépris. J’entends le châtier comme il convient ! Il s’agit de faire un exemple !
Prenant une profonde inspiration, Sharif s’aventura à dire :
— Il fait preuve d’habileté en vous envoyant sa sœur, Votre Altesse. Nul n’ignore que… vous appréciez la compagnie des femmes.
— Uniquement au lit, lâcha Zak, jetant un regard aigu en direction de son fidèle conseiller. Elles n’ont aucune autre place dans ma vie.
Plus jamais il ne ferait confiance à une femme !
— Pourtant, reprit doucement Sharif, votre père tient à vous voir marié.
Zak serra les mâchoires, lâchant avec froideur :
— Je n’ignore pas les souhaits de mon père.
Sharif ne put retenir un soupir.
— Vous direz sans doute que j’outrepasse mes prérogatives, mais je vous connais depuis votre plus tendre enfance, et je suis triste de vous savoir seul. Vous devriez être entouré d’une famille.
— Comme vous l’avez observé fort justement, vous outrepassez vos prérogatives, déclara Zak, toujours glacial.
Mais il posa sur le vieil homme un regard radouci. Sharif était un homme sûr. Il n’aurait pas hésité à lui confier sa propre vie.
— Ne vous attendrissez pas trop, Sharif. Si je suis seul, c’est que je l’ai voulu ainsi. Mais je sais que mon célibat n’enchante pas mon père.
Zak était conscient d’avoir à régler la situation. Néanmoins, il n’épouserait certes pas celle que lui destinait son père ! Le moment venu — qui ne se rapprochait que trop vite ! —, il désignerait lui-même celle qui serait son épouse. Et les sentiments n’entreraient pour rien dans son choix !
— Pour en revenir à miss Kingston…, reprit-il
— Son frère est persuadé que vous ne ferez jamais de mal à une femme, j’en suis sûr, intervint Sharif.
Un lent sourire se dessina sur le beau visage de Zak, mais il n’était empreint d’aucun amusement. Et lorsqu’il éleva la voix, ce fut pour dire avec une inquiétante douceur :
— Il existe plusieurs sortes de souffrance, Sharif.
Il y avait la douleur de l’amour, et la souffrance aiguë due à la trahison.
— Nous savons l’un et l’autre, continua-t-il, qu’une parente de Peter Kingston ne saurait être un parangon de vertu ! Il a choisi d’envoyer une femme au combat en s’imaginant que je n’aurai pas le cran de m’opposer à elle. Eh bien, il va être déçu !
Il tendit la main vers l’épée de cérémonie qui gisait sur son bureau, et il la souleva, refermant ses doigts sur le manche richement ciselé, soupesant l’arme rassurante et familière. Des émotions violentes le traversèrent, menaçant de lui faire perdre son légendaire sang-froid.
La trahison…
Il mania l’arme d’un mouvement vif et athlétique, et la lame acérée fendit l’air avec une précision létale.
Malgré lui, Sharif recula d’un pas. Comme tout le monde à Kazban, il savait que le prince avait pour l’escrime une prédilection particulière, et qu’il maniait l’épée en expert.
« Espérons que la sœur de Peter Kingston a le caractère bien trempé », songea-t-il avec un inexplicable élan de sympathie pour cette inconnue. Il contempla le prince, qui reposait l’épée sur son bureau avec une expression implacable. Si Peter Kingston avait voulu se faire un ennemi, il y avait réussi ! Mais il avait commis une lourde erreur, en confiant ce rôle au cheikh Zakour al-Farisi, prince héritier de Kazban. Une erreur capitale !
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Tendre captive, Sarah Morgan
Emily attend le cheikh Zakour al-Farisi. Elle doit a tout prix
plaider aupres de lui la cause de son frére, injustement accusé de
détournement de fonds. Pourvu qu'elle ne perde pas ses moyens !
Hélas, quand le prince héritier de Kazban se présente 2 elle, c’est
pour lui annoncer qu'elle restera au Palais d'Or jusqu’a ce que son
frére vienne I'y remplacer...

La princesse du désert, Emma Darcy

Pour réhabiliter le nom de son pere, Amanda est préte a tout.
Meéme a défier l'autorité du cheikh Karim Kahn, qui refuse
obstinément de la recevoir dans son palais. Alors qu'elle tente
de franchir illégalement les portes du royaume de Xabia, elle est
heureusement aidée par un inconnu, qui se dit proche du prince.
Un homme mystérieux qui la trouble malgré elle, et lui réserve une
surprise de taille...

Sous 'emprise du cheikh, Stephanie Howard

Ambre est enchantée. Elle est invitée 2 séjourner au palais du
cheikh Zoltan ben Hamad el-Khalifa ! Sur place, elle est éblouie
par le décor digne des Mille et Une Nuits... et par le prince
lui-méme. Car cet homme fascinant, magnétique, sublime, attire
irrésistiblement. Au point quAmbre se demande bientot si elle
est pas tombée sous son emprise. ..
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